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Bienvenue en Estonie !
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TALLINN - Vue aérienne de la vieille ville.

© KavalenkavaVolha
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Trônant tout au nord-est de la mer Baltique, l'Estonie est de ces pays qui vous donnent l'impression d'avoir découvert une petite merveille méconnue après l'avoir arpentée. Les trésors abrités dans ce petit bout d'Europe du Nord en étonneront plus d'un. Au cœur de sa forêt nordique qui vient border les dunes du littoral, ce pays balte un peu à part abrite des villes exceptionnelles, au premier rang desquelles vient Tallinn, l'une des capitales d'Europe au patrimoine le mieux préservé. Pärnu, la capitale balnéaire aux façades de bois peint, et Tartu l'étudiante, garante des traditions nationales, viennent clore le trio estonien des grandes cités. Hors des villes, des milliers de kilomètres carrés de forêts, l'eau omniprésente, que ce soit celle de la mer, des lacs et des rivières (ou de la pluie fréquente), un habitat rural pittoresque et préservé, des maisons en bois blotties au creux des clairières, des îles battues par les vents peuplées de pêcheurs, des châteaux et des manoirs, des plages de sable fin, des traditions bien vivantes... Voilà en un premier jet le tableau que l'on pourrait dresser de cette petite perle de la Baltique.

Au fil de siècles de domination danoise, allemande, suédoise et russe, les Estoniens ont su d'une part forger une culture riche aux horizons variés, mais aussi préserver leur langue, leur folklore et leurs chansons, et surtout leur identité bien distincte. Seul pays balte de culture finno-ougrienne, l'Estonie a gardé tout son mystère, entre Finlande et Lettonie, avec une dose d'Allemagne du Nord, de Russie et de Scandinavie. Jusqu'en 1991, l'Estonie était encore sous l'hégémonie du grand frère russe ; et si elle en a gardé aujourd'hui de nombreuses traces par sa forte minorité russe, ses églises orthodoxes ou ses villes modernes bâties à la soviétique, elle a su restaurer son exception nationale tout en ne rejettant aucun legs du passé.

Que l'on vienne séjourner à Tallinn dont le charme médiéval est prodigieusement resté jusqu'à nous, pour arpenter ses ruelles et ses remparts – parmi les mieux préservés au monde – puis goûter à la qualité de vie qui l'anime et tester ses établissements si jeunes et créatifs, que l'on veuille festoyer à Tartu ou profiter des plages de la Baltique à Pärnu, ou enfin que l'on vienne se perdre dans l'univers marin de ses îles sauvages Saaremaa et Hiiumaa ou dans les grandes forêts du sud ou sur les rives du lac Peipsi, l'Estonie réserve à ses visiteurs trois constantes : sérénité, qualité et hospitalité. Un pays accueillant, à la fois moderne et riche de traditions, facile à arpenter et toujours surprenant, voilà ce qui vous attend là-haut, tout au nord-est du continent. Bon voyage !




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Palais de Kadriorg à Tallinn.

© Exopixel
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Les plus de la destination
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Les plus de la destination - Elan, réserve naturelle de Matsalu.

© Erik Mandre – Shutterstock.com
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Tallinn, une vieille ville d'exception

La capitale estonienne est l’une de ces rares villes entourées aujourd’hui encore par un authentique mur d’enceinte médiéval. La profusion architecturale de la ville est impressionnante ; le tout est si bien préservé qu'on croirait à chaque coin de rue un décor de cinéma... De la colline de Toompea à la plaine de l'hôtel de ville, presque chaque maison est un musée d'histoire à ciel ouvert. Il n'y a d'ailleurs pas que la valeur, mais aussi le charme, omniprésent parmi les ruelles pavées, les passages, les placettes, car tout en étant mise en valeur, rien ne semble muséifié dans cette ville dynamique et jeune. La vieille ville est truffée de bars, de restaurants, de magasins de design, de déco (tout ce qui fait la fierté de l'Estonie), souvent très soignés, individuels et de grande qualité. La nuit, la ville vit jusque très tard et les rires de la jeunesse éclaboussent les pavés centenaires. Quel cadre pour faire la fête ! Le lendemain, à l'aube, quel bonheur que de contempler le soleil levant sur les toits de tuiles rouges des bâtiments qui datent pour la plupart des XVe et XVIe siècles, d’admirer la vue sur la mer du haut de la colline de Toompea, de se déplacer entre les étals du marché artisanal plein de vie et de couleurs, de participer à l’animation des festivals et des traditionnelles journées de la vieille ville.... Tallinn, c’est tout cela ! La vieille ville est féerique et un peu secrète… et quoi de plus normal pour une ville millénaire, inscrite sur la liste du patrimoine culturel mondial de l’Unesco.



Les côtes de la mer Baltique

La côte Ouest avec ses forêts ombrageuses, ses eaux scintillantes, ses maisonnettes, ses châteaux et ses ruines, est d’une beauté sauvage. C’est un paradis pour les randonneurs, les cyclistes et les amateurs de plages. Hiiumaa, la deuxième île d’Estonie, ancien repaire de pirates, et Saaremaa, la plus grande île d’Estonie, sont des terres de mythes et de légendes.

Les deux îles sont en train de devenir un grand centre de soins thermaux, tout comme Haapsalu, où la noblesse russe se rendait déjà pour apprécier les vertus curatives de sa boue. Autant de raisons qui incitent le visiteur à parcourir les plages de sable fin de la Baltique et admirer sa nature intacte. A noter qu’en été la température de l’eau peut franchir la barre des 20 °C et qu’on peut donc s’y baigner.



Une nature préservée

Avec une densité de population parmi les plus faibles d’Europe et un environnement intact, l’Estonie, avec ses 1 500 îles, sa faune et sa flore, constitue un endroit privilégié pour se ressourcer. Près d’un dixième du territoire estonien est occupé par des parcs naturels dont plus de la moitié est couverte de différents types de forêts. On y trouve des espèces végétales et animales qui ont disparu ailleurs en Europe. Les élans, les loups, les ours, les lynx et les phoques font partie de la faune locale. Les bois sont aussi là pour les amateurs de cueillette de champignons et de baies sauvages. Le tourisme rural se développe en Estonie pour permettre aux plus férus de nature de venir découvrir cette richesse du territoire estonien.



Design et architecture contemporaine

Dotée d'un riche patrimoine, l'Estonie est loin d'être un pays figé. Au contraire, les "civilisations" successivent qui s'y épanouirent ont chacune laissé sa trace, l'intégrant souvent harmonieusement aux vestiges plus anciens. A Tallinn par exemple, l'architecture industrielle de la fin du XIXe siècle, les réalisations communistes des années 1950 et les nouveaux buildings de verre des années 1990-2000 se marient de façon étonamment harmonieuse aux ensembles médiévaux, Renaissance ou baroque. Au gré des magnifiques réalisations médiévales, vous serez peut-être séduit(e) également par l’architecture moderne, les hôtels confortables, les cafés design et les galeries d’art contemporain. Epris de design, de fonctionnalisme et de confort moderne au même titre que leurs voisins finlandais, les Estoniens ont développé un goût de l'esthétique contemporaine basé sur la qualité et l'originalité. Un pays où faire ses emplettes de déco dans l'un des nombreux magasins de créateurs...



Une excellente qualité de vie

Une chose frappe le visiteur à son arrivée en Estonie : l'étonnante sérénité qui y règne. Il est peu de pays où vous pourrez vous sentir plus en sécurité que dans le plus nordique des pays baltes. En dehors des villes industrielles et russophones de l'est du pays, autour de Narva, partout règne une indicible tranquillité, une paix et une douceur remarquables. Les Estoniens sont réputés pour leur goût du calme et de la lenteur. En se promenant dans le centre de Tallinn, on ne ressent pas le stress d’une métropole comme Paris ou Moscou. L'Estonie apparaît toujours en tête des classements de la meilleure qualité de vie. Au-delà de la sécurité, cela est dû à l'aménagement agréable des villes, vertes et aérées, vivantes et respirables en même temps. La nature tient une place privilégiée dans le cœur des Estoniens, qui lui ont ainsi permis de s’épanouir jusque dans le centre de leurs villes : les villes regorgent de parcs, de verdure et sont bordées par la forêt. Pour autant, l'offre culturelle est excellente, particulièrement à Tallinn : concerts, expositions, musées, manifestations, festivals, l'Estonie est un pays de haute culture. D'ailleurs, le niveau de culture générale est l'un des meilleurs au monde en Estonie, faisant des Estoniens des interlocuteurs souvent passionnants...



La destination en bref
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La destination en bref - Porte de Viru, Tallinn.

© Grisha Bruev – Shutterstock.com






Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau estonie



L’étendard tricolore estonien fut brandi en 1905 par l’Association des étudiants. Il fut adopté lors de l’indépendance de 1918. Chacune des trois couleurs a une double signification : le bleu représente le ciel et la confiance, le noir la terre et le passé douloureux, le blanc la neige et la liberté.






Pays

[image: ] Nom officiel : République d'Estonie

[image: ] Capitale : Tallinn (416 000 hab.)

[image: ] Superficie : 45 336 km²

[image: ] Langues : estonien



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 1,316 million

[image: ] Densité : 28.87 personne/km2

[image: ] Taux de natalité : 1,58 enfants par femme

[image: ] Taux de mortalité : 11,80 ‰

[image: ] Espérance de vie : 78,23 ans

[image: ] Taux d’alphabétisation : 100,00 %

[image: ] Religion : L’Estonie se place en tête des territoires les moins religieux du monde avec 50% de sa population se considérant comme athée et ne pratiquant aucun culte. L’aspect religieux est toutefois présent mais minoritaire.



Économie

[image: ] Monnaie : Euro

[image: ] PIB : 25,92 milliards USD

[image: ] PIB/habitant : 19 704,66 USD

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 3 % industrie : 29 % services : 68 %

[image: ] Taux de croissance : 4,9% de variation annuelle

[image: ] Taux de chômage : 5,3%

[image: ] Taux d’inflation : 3,33 %



Décalage horaire

L’Estonie fait partie de la zone Europe centrale (2 heures plus tard que sur le GMT, Greenwich). Ce qui veut dire, 1 heure de plus qu’en France. Les changements d’heure saisonniers ont lieu début avril et fin octobre.



Climat
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Climat - Bloc Meteo estonie



Du sud de la Lituanie au nord de l’Estonie, la région baltique est située entre le 55e et le 60e parallèles, c’est-à-dire à la latitude Nord du Canada. Malgré des hivers rigoureux (adoucis en partie par la présence de la mer Baltique), le climat estonien est tempéré mais froid et humide. Plus on pénètre dans les terres, plus il devient continental, avec des températures parfois inférieures de quatre degrés à celles des côtes en plein hiver et d’au moins 2 degrés supérieures en été. Du fait de la situation septentrionale de ce pays, les journées d’été y sont particulièrement longues (surtout en juin, le mois le plus agréable, alors que les précipitations sont fréquentes en juillet et août).



La destination en 10 mots-clés



Bières

La bière est l’alcool le plus consommé en Estonie. On ne peut échapper à la Saku ou à la A. LeCoq qui sont les plus appréciées, mais goûtez plutôt à la Sillamäe. Le pays est très fier de ses marques nationales dont certaines sont exportées depuis plus de cinq siècles. Les spécificités ne sont pas liées à un terroir mais plutôt à la méthode appliquée, souvent issue du savoir-faire des brasseurs allemands du Moyen Age. Les bières sont en grande majorité blondes ou rousses mais il existe aussi des blanches. Elles se caractérisent par la finesse de leur mousse, une légère acidité et un taux d’alcool souvent plus élevé que la moyenne des bières européennes. Un dernier mot : les Baltes ont un moyen infaillible de tester en même temps la qualité d’une bière et celle de celui ou celle qui la tire. On pose un œuf frais sur la mousse et celle-ci doit le retenir, sans qu’il touche le liquide. Si vous êtes des amateurs de bière, ne manquez pas début juillet la fête de la bière de Tallinn (www.ollesummer.ee), le plus grand festival nordique du genre.



Cigognes

À la campagne, quand reviennent les beaux jours, il est fréquent de voir des cigognes juchées majestueusement sur leur nid. L’Estonie est, en été, un haut lieu de rassemblement de cigognes en Europe. La population y est huit fois supérieure à celle que l’on trouve en France. Mais la cigogne sait changer de costume : le sud du pays et le nord de la Lettonie sont le plus grand conservatoire mondial de la cigogne noire. Contrairement à sa cousine blanche, qui recherche souvent la compagnie de l’homme, la cigogne noire est très timide et préfère les marais inaccessibles aux sommets de cheminées ou de poteaux électriques. Selon la tradition locale, voir une cigogne noire est un présage heureux pour plusieurs années (ce qui dit bien la rareté de telles rencontres).



Coutumes
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Coutumes - Danseurs fokloriques.

© iStockphoto.com/tuulum



Les Estoniens ont conservé un lien traditionnel avec les coutumes célébrant la terre et les saisons, qui se sont agrégées au calendrier Chrétien. A chaque évènement, ils prennent le temps de le célébrer avec soin et rassemble leur communauté autour de jeux, de chants et de tablées bien garnies, en particulier dans les régions isolées comme l’île Khinu. Pour Mardi gras, on déguste une soupe de fèves et de pied de cochon. Lors de la Sainte-Catherine, les quémandeurs masqués passent de maisons en maisons en chantant. Pour le passage à la nouvelle année, on lit l’avenir en précipitant du plomb fondu dans de l’eau. A Pâques, on offre des œufs peints et la Saint-Jean est synonyme de la quête de la fleur de Fougère. Toutes ces cérémonies et fêtes sont sublimées par les tenues des Estoniens, friands de costumes traditionnels colorés.



Festival de chant

La tradition des festivals estoniens de chant a débuté en 1869 à Tartu, où eut lieu le premier festival, réunissant près de mille chanteurs et musiciens venus de tout le pays. Aujourd’hui, c’est devenu une fête qui, tous les cinq ans, rassemble près de 30 000 chanteurs et musiciens devant un public de quelque 300 000 personnes.

La tradition des festivals de chant en Estonie a inspiré, en 1988, ce qu’on appelle « la Révolution chantante », qui a réuni des centaines de milliers de personnes sur la place du Chant pour exprimer leurs aspirations politiques et entonner des chants patriotiques. C’est en chantant que l’Estonie s’est libérée de l’occupation soviétique. En 2003, la tradition des festivals de chants et de danses, qui fête cette année ses 135 ans, a été inscrite, ainsi que l’espace culturel de l’île de Ruhnu, sur la liste des chefs-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel de l’UNESCO.



Hanse

Reval (la Tallinn médiévale), comme une vingtaine d’autres villes de la région dont Riga et Dorpat (Tartu), a été l'un des plus éminents membres de la ligue hanséatique. Cette association, d’abord de marchands puis de villes, est née à Lübeck en 1158 et avait pour but de défendre le commerce des villes marchandes, à domination allemande, autour de la Baltique. Le traité signé avec Gottland par Henri le Lion en 1161 donna le signal de départ d’une compétition relativement pacifique pour la maîtrise des échanges commerciaux dans le nord de l’Europe, compétition rapidement remportée sur les couronnes danoise et suédoise par la ligue de marchands, dotée d'une armée et d'une administration redoutables.

Association libre de villes, reposant sur l’acceptation de normes communes (droit, contributions militaires et financières, priorité des échanges) et placée sous la règle souple du Hansetag (conseil de quatre « anciens »), elle fut le plus puissant pouvoir financier du Moyen Age, jusqu’au traité de Westphalie, en 1648.



Kalevipoeg

L’épopée nationale Kalevipoeg, composée par Friedrich Reinhold Kreutzwald (1803-1882), fut publiée de 1857 à 1861. En 19 000 vers répartis en 20 chants, elle relate les aventures du fils de Kalev (Kalevipoeg), héros et chef du peuple estonien doté d’une force surhumaine. Après une vie d’exploits et de batailles, il meurt, victime d’une malédiction, les jambes tranchées par sa propre épée. Ressuscité par les dieux, il est chargé de surveiller les portes de l’Enfer, pour empêcher le diable de sortir. Il reviendra un jour apporter le bonheur à son peuple.

Le Kalevipoeg n’est pas écrit en une prose poétique comme Le Petit Prince : c’est une épopée versifiée. Extrait :

« On n’écarte pas les conseils,

On n’ignore pas les idées,

On peut dompter bien des dangers,

Par des paroles de chansons,

Les maîtriser par des mots sages. »

Chant XVI, vers 669-673, p. 434.

Œuvre fondatrice de la littérature estonienne, Kalevipoeg a également été traduit, en totalité ou en partie, dans de nombreuses langues. La traduction française, due à Antoine Chalvin, a été publiée en 2004 aux Editions Gallimard, dans la collection « L’Aube des peuples ».



Mer Baltique

La grande mer de l'Europe du Nord-Est est alimentée presque uniquement par des rivières, ce qui lui vaut sa faible salinité. Dépourvue de marées – car elle ne possède qu’une seule ouverture sur l’océan, peu profonde –, elle communique avec la mer du Nord par le détroit du Danemark. La mer Baltique est récente (7 000 ans seulement). Elle s’est formée à la suite des fontes de la couche glaciaire qui couvrait la région. Au début, les îles qui bordent le littoral de la région baltique étaient submergées, mais depuis que la croûte terrestre s’élève d’un mètre tous les 350 ans, elles sont réapparues progressivement ! La mer Baltique a joué un rôle primordial dans le commerce européen au Moyen Âge, notamment sous la férule de La Hanse, ligue des marchands allemands. Fourrures, ambre, bois, cire, épices d'Orient ayant transité par la Russie, matières premières du nord et de l'est, produits transformés à l'ouest, la mer Baltique fut à l'origine même de la prospérité du commerce dans l'Europe médiévale. En Estonie, les villes côtières dominées par la bourgeoisie marchande allemande furent membres de cette gigantesque organisation, au premier rang desquelles Reval (Tallinn), mais c'est aussi le cas de villes de l'intérieur, comme Dorpat (Tartu), qui trouvaient dans les villes portuaires des débouchés à leur industrie. La découverte du nouveau monde abrégera cette prospérité, puis les guerres de religion et le désordre politique de l'Europe du Nord jusqu'au XVIIIe siècle. L'Empire russe, continental, puis l'URSS et la guerre froide ont contribué un peu plus à " glacer " les échanges via la Baltique ; mais depuis 1991, la mer reprend progressivement son rôle de plateforme. Il n'y a qu'à voir sur le port de Tallinn tous ces ferries venus de Finlande ou de Suède, amenant touristes, voyageurs, buveurs de bière et de vodka et biens de consommation.



Pêche

L’interdiction d’activités humaines et le regroupement rural imposés par la règle soviétique dans certaines régions, le faible taux d’utilisation d’engrais et de pesticides (agriculture extensive) ainsi que la très faible densité de population dans les zones rurales (souvent inférieure à 15 hab./km²) participent à une excellente qualité des eaux dans les milliers de rivières, d’étangs et de lacs.

Toutes les variétés de poissons, crustacés et mollusques d’eau douce d’Europe y sont présentes et la « pollution » de certaines espèces américaines introduites (truites, perches, écrevisses) reste très limitée. On peut les pêcher toute l’année, à condition de maîtriser, en hiver, la technique de la pêche au trou sur glace qui est le sport national en Estonie.



Pirukas
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Pirukas - Kringel estonien.

© Azdora – Shutterstock.com



Ou viennoiseries estoniennes. Pléthore de salons de thé et de pâtisseries fleurissent dans la capitale Tallinn, qui offre un éventail permanent de saveurs à consommer au gré des visites de la ville. A l’époque, les Estoniens étaient les fournisseurs attitrés en chocolats et autres douceurs de l’Union. Variées et colorées, elles offrent des saveurs sucrées tout au long de la journée. Pour le goûter, se laisser tenter par un Mahe, un Lilija ou encore ce petit gâteau roulé, le Koorerull. Parmi les plus populaires, les Kringels sont des gâteaux aux amandes souvent faits maisons dans les familles, une tradition et un régal.Le gourmet suprême l’accordera avec un verre de vin chaud local en hiver, le Hoogvein, produit avec toutes sortes de fruits et d’épices.



Voiture

Le nombre de belles voitures, notamment à Tallinn, ramené aux salaires moyens à de quoi surprendre. Les Estoniens sont prêts à s’endetter sur des années et à se serrer la ceinture pour pouvoir se payer une grosse cylindrée. Ce phénomène ne touche pas que les hommes, et il est fréquent de voir une fine jeune femme manier avec aisance un 4x4 de deux tonnes sur les routes. Ces bolides rutilants sont la plupart du temps équipés d’alarme, qu’on ne manque pas d’entendre dans toute la capitale !



Survol de la destination
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Survol de la destination - Jardin du Palais de Kadriorg à Tallinn.

© Andrei NEKRASSOV – Fotolia
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Géographie

L’Estonie est le plus petit des trois pays Baltes avec une superficie de 45 227 km², mais c’est sans doute celui qui offre les paysages les plus variés. L’extrême nord-ouest du pays s’effiloche en îlots, baies et falaises dans la mer Baltique. Ses plages de sable blanc et de rochers invitent à des balades sur ce littoral encore sauvage qui jusqu’à présent a échappé au bétonnage systématique. Sur ses îles, la vie des villages est encore rythmée par les moulins à vent et la pêche, ce qui apporte un charme très authentique à l’ensemble.

Les régions qui s’étendent au nord et à l’est ont subi l’influence des glaciers géants de l’ère glaciaire (environ 12 000 ans av. J.-C.). L’érosion engendrée a laissé des côtes en dentelle et a fait l’effet d’un énorme rouleau compresseur sur toute la région balte. En effet, l’Estonie ne s’élève au-dessus du niveau de la mer que de 50 m en moyenne, le point le plus haut étant le mont Suur Munamagi d’une altitude de 318 m. Jacques Brel aurait donc pu chanter le plat pays estonien. Le lit rocheux qui borde le nord du pays est depuis peu extrait pour les grandes industries étrangères. On y trouve de nombreux minéraux comme la phosphorite et l’argile bleue, ainsi que de gros blocs de gré arrivés de Suède avec la fonte des glaciers. De vastes marécages et des forêts sauvages essentiellement composées de pins et de bouleaux couvrent le nord et le centre du pays, derniers vestiges du paysage millénaire du nord de l’Europe. Cet environnement préservé est devenu le refuge de nombreuses espèces animales et végétales, partout ailleurs en voie de disparition. Loups, lynx, ours, sangliers, castors, cerfs, élans et rennes vivent encore ici en nombre considérable. Au croisement de la Russie occidentale, du nord de la Scandinavie et du cercle Arctique, l’Estonie cultive un écosystème riche et rare.

La partie opposée du pays présente un visage différent. L’Union soviétique a joué un rôle important dans la préservation de la région Sud. En effet, de vastes zones militaires englobant forêts, champs, plages et marais ont été pendant longtemps interdites d’accès. Cette restriction a au moins eu pour effet d’empêcher l’industrialisation et la dégradation des paysages estoniens. Aujourd’hui à l’abandon ou partiellement convertie en réserves naturelles, toute cette région est recouverte d’herbes, de fleurs sauvages, de lacs et de toundra.

[image: ] Côtes et îles. L’Estonie est un pays d’îles, d’îlots et de presqu’îles. Près de 1 500 ont été recensés du point nord-est à la pointe sud-ouest du pays. Les plus vastes et les plus visités restent Saaremaa, Hiiumaa, Muhu et Vormsi. Sable blanc, galets et rochers ponctuent les côtes découpées en criques et en baies de ces petits paradis écologiques et ornithologiques. Dans le golfe nord, le calcaire typique au paysage estonien dessine des côtes torturées. La falaise la plus abrupte répertoriée sur le chapelet d’îles s’élève à 56 m et se trouve à proximité de Ontika. Entre Ontika et Toila, la cascade Valaste Juga est surnommée les chutes du Niagara estonien. Le calcaire, lui, a été nommé roche nationale officielle en 1993, tant le peuple estonien s’identifie à cet élément de son paysage. Saaremaa et Hiiumaa sont des joyaux sur lesquels un équilibre rare s’est installé. Les côtes calcaires se sont couvertes d’une fragile et délicate végétation de littoral nordique et de toundra, créant un écosystème unique en Europe. Les îles estoniennes sont au demeurant très appréciées par les colonies d’oiseaux migrateurs. Offrant aux amoureux de la nature l’occasion d’observer des espèces arctiques ou nordiques inédites.

[image: ] Lacs et rivières. Dans toute la région centrale et sud de l’Estonie, l’ère glaciaire a creusé des vallées et déposé une épaisse couche de sédiments. Le résultat est le charmant paysage de Haanja, Otepää et Karula, avec ses collines, ses lacs et ses vallées. Ainsi on ne compte pas moins de 1 450 lacs naturels et artificiels sur tout le territoire, le plus grand étant le lac Peipsi (5e au niveau européen).

Sur les 7 000 rivières, cours d’eau et ruisseaux qui drainent le pays, neuf atteignent une longueur supérieure à 100 km. Les rivières du sud, Vöhandu, Ahja et Piusa, restent les cartes postales typiques du pays avec leurs berges en gré rose bordées de pins.

[image: ] Tourbières. En Estonie, 1/5e du territoire est couvert par les marais, 7% par les marécages. Nombre d’entre eux étaient à l’origine des lacs que la végétation a mangé au fil des siècles. La décomposition des végétaux a donné naissance à un écosystème tout à fait particulier et fragile : la tourbière. Les plus anciennes sont datées d’au moins 10 000 ans et la plus épaisse à Vällämäe mesure au moins 17 m.

[image: ] Forêts. La moitié du petit pays qu’est l’Estonie est recouverte de forêts et de bois. L’Estonie sert de charnière entre la taïga sibérienne occidentale et les forêts caduques nordiques. Le pin domine donc avec le bouleau argenté, le bouleau tombant, l’épicéa de Norvège ou encore le chêne. Au total, les botanistes ont répertorié 23 types de forêts différents sur le territoire estonien.

La partie la plus boisée se situe au nord-est et au centre du pays. Sur l’île d’Hiiumaa, promenez-vous sur les sentiers d’une forêt primitive, une des plus anciennes d’Europe. En automne, les Estoniens passent leurs week-ends à cueillir les multiples trésors que recèlent ces forêts : myrtilles, canneberges, fraises des bois, mûres et champignons.



Climat

Du sud au nord, l’Estonie est située entre le 59e et le 60e parallèle, c’est-à-dire à la latitude Nord du Canada. Malgré des hivers rigoureux (adoucis en partie par la présence de la mer Baltique), le climat est tempéré mais frais et humide.

Plus on pénètre dans les terres, plus il devient continental, avec des températures parfois inférieures de 4 degrés à celles des côtes en plein hiver, et d’au moins 2 degrés supérieures en été. La meilleure période pour s’y rendre s’étale entre les mois de mai et septembre.

Du fait de la situation septentrionale de ce pays, les journées d’été y sont particulièrement longues (surtout en juin, le mois le plus agréable, alors que les précipitations sont fréquentes en juillet et août). Les températures estivales varient entre 15 °C et 25 °C (parfois montent jusqu'à 30°C) avec des soirées habituellement fraîches. Dans la région baltique, l’automne prend des allures d’été indien quand les forêts s’illuminent de couleurs vives et chatoyantes. La période hivernale, quant à elle, est particulièrement longue et laisse peu de place au printemps. On peut rencontrer de la neige en avril.

L’hiver estonien est le plus rigoureux des pays Baltes, avec des températures pouvant atteindre parfois des records de -35 °C. Mais depuis quelques années, elles tendent à devenir plus supportables (autour des -5 °C à -10°C en moyenne). Quoi qu’il en soit, il est inutile de préciser qu’un bon équipement (gants, bonnet, sous-vêtements chauds, chaussures imperméables…) est nécessaire en plein mois de janvier.

A noter que les conditions de circulation durant l’hiver sont difficiles (routes bloquées, problèmes de salage) à cause de l’abondance de la neige et du verglas. Enfin, le manque de luminosité accentué par le filtre gris du ciel (de novembre à mars) rend cette période encore plus difficile. Cependant, en janvier et février, les deux mois les plus froids, il est possible (à condition de disposer d’un équipement adapté à des températures moyennes de -15 °C, en dessous desquelles les nuages ne se forment que rarement) de s’adonner aux plaisirs exotiques : skier sur la plage, marcher sur la mer gelée, patiner sur d’immenses lacs sous un ciel bleu et ensoleillé.



Environnement

La période soviétique d’industrialisation forcée et de militarisation stratégique de la région a été marquée par une grande irresponsabilité des dirigeants de l’époque sur le plan écologique : déchets chimiques, pollution des rivières, de la mer Baltique et de l’air.

L’environnement en a beaucoup souffert. Depuis, une nette amélioration est en cours associée à une coopération croissante avec les instances et les organisations internationales (dont la WWF) pour revenir à une situation plus saine et créer le cadre législatif nécessaire.

L’environnement urbain est un modèle pour les capitales européennes : les villes estoniennes sont d’une propreté extrême et jouissent d’espaces verts présents jusque dans les centres. Tallinn dispose de poubelles et de cendriers aux entrées de chaque immeuble.

Après avoir joué un rôle important dans les mouvements d’indépendance, les mouvements écologiques restent puissants en Estonie, où la sauvegarde de l’environnement est redevenue l’une des priorités après les années de laisser-aller de la période soviétique. On attend du voyageur qu’il se comporte en conséquence.

Cependant quelques problèmes demeurent : aussi, faut-il éviter de boire l’eau du robinet, la vétusté des canalisations pouvant occasionner des maladies microbiennes.

Il est également préférable de se renseigner avant de se baigner dans n’importe quel lac ou rivière situés en dehors des parcs naturels nationaux.

Depuis le 1er mai 2004, l’Estonie est membre de l’UE, mais les négociations d’adhésion n’ont pas permis de régler tous les chapitres « chauds ». Le pays bénéficie d’une période d’adaptation à la PAC (politique agricole commune), et son intégration à la zone Euro reste conditionnée à l’accomplissement de critères particuliers (stabilité des prix, taux d’échanges stables…). Elle a parachevé son intégration en 2011 avec l'adoption de la monnaie euro.

Malgré les difficultés à s'élever, l’Estonie considère l’élargissement comme une des politiques de l’UE les plus fructueuses. Elle est par ailleurs depuis toujours favorable à une poltique énergétique européenne commune. D'un point de vue écologie, les règles s'appliquent également de manière rigoureuse : augmentation portant à 20% la part des énergies renouvelables dans le bouquet énergétique de l’UE d’ici 2020 (objectif contraignant) ; réduction de 20% de la consommation d’énergie de l’UE par rapport aux projections pour l’année 2020.



Faune et Flore
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Favorisées non seulement par l’abandon administratif de l’URSS de vastes régions agricoles, mais ayant bénéficié aussi depuis la dernière décennie d’hivers moins rigoureux, de nombreuses espèces végétales et animales ont pu se développer sauvagement, à leur guise : élans, sangliers (énormes comme ceux que nous avons rencontrés sur la presqu’île de Neringa), renards, lynx, visons mais aussi une grande colonie d’ours bruns et de loups. On trouve des castors et des loutres dans les lacs et les rivières. L’Estonie représente également une magnifique réserve ornithologique : canards, grues, échassiers, sternes, cygnes, corneilles et une des plus grandes colonies de cigognes d’Europe. Toutes les réserves naturelles du pays font l’objet d’un contrôle rigoureux, et des règlements sont imposés à l’entrée, comme ceux concernant le camping, la chasse ou la pêche. En règle générale, demander toujours les informations nécessaires à l’entrée des parcs avant de s’y aventurer.

Des notices, désormais traduites en anglais et en allemand, sont vendues dans les points d’information des villages.

Avant de partir dans la nature, se procurer les cartes détaillées dans les offices du tourisme. Les amoureux de randonnées seront comblés dans ce pays dont une grande partie est recouverte de magnifiques forêts (plus de 40 %) de conifères (pins, sapins) et de bouleaux principalement. Des genévriers et des cyprès poussent également dans le centre. Champignons comestibles et baies tapissent les sous-bois et font le plaisir des amateurs de cueillette, des locaux qui les revendent sur les marchés, surtout en automne. Les innombrables lacs invitent à la baignade et à la pêche. La très faible pollution des eaux et la présence d’une chaîne écologique complète jusqu’aux grands prédateurs favorise la présence de nombreuses espèces européennes de poissons, crustacés et mollusques d’eau douce devenues bien rares en Europe de l’Ouest ou du Sud.
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